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Le Correpon.dnuit du nord ti Vi /ernagn
tr 4aiie des plis ardents adversaires cu cathiol

mae, viuit ide publier uie rétractitiot d
senititmellts avec une force de lanig-age qui e

-.rouve totite la sincérité. Il hproclame qu
glise catholique setule appartient la sculvu

nuitîcté légitime thes consciences, et veut t ii
sortir lus adeptes de la vieille secte Iluitériennu.
a n eckleu.bourg des ténèbres de plus e pli

jiisssu de ss erretirs. C'est là unile crise q1
ienlace de dissolulon cette eghse Lie fibriqun

ithumitinegte trois siècles sctieuenit ilt Co
dCI. à la uduité. Un éerivain catholique ni
rmisoileiait pasavec plus d'auiorité Cn hiveu
du retotr à l'cunite le loi que ie le fait le joui
tîai atlem:mdî dhans l'article clii stuit :

"Notus sommtîfes luthériens par la naissance
et Fédutîcatioîi, et celtes ce u'est 'as une passio
cutipable qui tuons porte à notis séparer le c
que Diet inous a dIL n. Nous n'avons en vI
ent itNus sépa urat, Ii nIi avanitage temporel, r
atucuii intèrèt personnel:t maiS coiieiit pur
ri-s-nous restI r plus liongtemps dans tu
E se où il n'y a que desttnion. faiblessee
raes 1 Or. telle est 'ée-lise luthérienne. NotI
vns la prtention dLe tucer ticire foi sur I

tbîliie, et ie rejeter ce qui la combat. C'ei
Ires bien ; iais, tout le I monde ci convientli
-oc esi tiui h vr e iie:n d'obscitlés et dle dii
tieités. Un dit, il est vrai, que celles-ci iro

u e ut de ce qae Dieu, infiniment partii
deitetture tejouirs, lorsqunl se révèle à nouîn
btattts tinî pariicitsi.meompîrleensihble pur quel
q'ndtinm Ctet set pour cela que nous ncceptn
la sLsamte Lecriture. malgré certains passage
qui lions sont impcinetrtl s. il dott cpendan

avr ptotur la iIutS gra re ptie ches texte
uill iutterpréttatioi àl Inotrue porée, et cilne mu
utere Lie discerner laI véritable. C'est eue
intîerprétation sûre, inti variable, telle que la pos
sde P1l'ise Catiolique, qui i mîanîqàue a logIs
îlutinne. Noni-seuilemîent noLs thloogient
disputent à itrt et à travers stur la nIionicit
de tel Outi ui refaçant pa:r uni trait Ie h
ine soit ut eluptirsoitoit i verset, maiS il
tombent eie-re daus les plus graves dissenti

ts lorsqu'il s'atgit de F ittelliecnce des pas
ages Idoit ils rcointussent l'uthenticite

Qcuand l'îîn a dîémîontréelchir- comme le fru
qui un tel endrOit doit étre Iris dansun telsens
il On vienit aussitôt unI tre iqui demon
e-alemîenit cloer coo <p *îfl--1 ~ i-~ l.3 e.-

tetrprêtesse so1m11, trompés atvanlit tiii, et qît d'il i tut
i'entendre dansLi ti utre sens. Or, tandis rt t

les thi o a -. ,~-mmcies onorentI l'aritde
pi etrer le sens dhu lac Bible. cOmiin ne som-
liues-lt ans i Pas à pindre. înouus auatres patv-es
laïques. Uc tous renvoie à la Bible. et nuItll
p-ct t niotus ie trouvous auctil moven dIe c(l tom-
trenidre ce livre le manière à arrver à nIl'îîté

dc i. as ui . t test ce donc quunee
C.giise qui iint apiulle toujours ettr t p Itout à la
Eile. sauts polJuuvir 'burcîur tunie iiterpriétaLttion
invatriaîble ut soldle h tuni tic peut jamtais dr-e
avec uile pleine aîssur.tee à Sus îfilées d " Tele
est lintprtétation de (t lise, t cec interpré-
tation ca n tic.' . 1it il Pasdouter si elle
possède le Saint- ' rit, et tuit loimiîe atttelti
de bouimue foi Ia cristi.anismne ie doit-il pas
tOtIrier es reîrds vers cele i dit cognuti-
giemnu t ," V l d.:cisi de / Ee-Ic ln-est.
il pis Uin hpr le boit scits et là logique
veu tenir à Celte d îtns ion

Nous CI )soutes là,. JIL se Iroduit chez
nous un liélange d'oilns contradictoires
lui clui lie ieut aux Ilus srieuss rexions.
Nous avois des priteursviexluthériens
des Orthodoxes. s ¡eJtistes, nies superntura-
listes, des tationialisies, avec totus les degrés de

nOtl sou cherg et 'ocré,; rIe lee f1ls aieîa
nujnurh'liiile prix dinluîs ig ilsu'ît usclii

de pitié, lous arons pas d 'oubli Rejeton
Pas LI.--------i--on

nuances et de transition qui conduisent des liauice qu'elle a contractée. Elle s'est prseitéeo
uns an autres. Dans hi mme chaire le Christ Comme une épouse riche, puissante et environ-
est *aitôt : " Le fils étcnet du Pire éternel.' née de gloire : et nmaiteinat que ses richesses
tantôt suleniit :' le plus s re des hommes." ont été dissipées. on oublie la dcete do dioit et
Les Ridèles sont instruits avant iiiidi que homi- de justice qui lui revient !Paiuvre et humble
nie ne renire en gree auprès de Dieu que par servante de 'L tal, elle ne reçoit que les iniet-
hi rédenmpion que le Christ a :accopli ci sa lcs qui tombent de i table de son dtur maître,
croix ; après midi,que e seul ri it piPersonnel et toute sa splendeir d'autrefois a disparu.
acqui eIt le ciel. U..in prtdicateur dira à ses " ai lài le tah eau de l'interieur le lógic

r- confliraimant, que l'explication des comniude- luthérienie. Son état n'offre que désunion,
- incnts est l'essentil ; un aut re pré tendra, dans fMiblesse et impilissance ; et dans une tel1le si-

cette même église, que les doctrines sm la foi tution, quel lien peiut-lle ire ! Jetons un
LS et 6 s sacrlmenis occupent la prenière place, coup d'mil alitour de nous. Des écoles soue

Le et que le reste ne vient qa'en seconde igne. la direct i d'i>tituteturs sans li et sans cou-
Voilà pourtan t où ei est la direction dans tout nais-ance qui ranassent à emie, dans cor-
l'enseigrnemet. A quoi peuvent dès lors se tains endroils, auntut qu'dl uit poulir nepas
rattacher les commnunaités au miil:en de ces mounir de m; ds pasteurs vieux et dcéme-

e variations dianéralement oprosées sur des piis, chargés de leur niiiiistère jusun'au lder-
Ji- points foIdamentaux ? l est évident qu'elles lh r soupi, aoi rdits à la misre s'ils l'abaîn-
le le sont pas toutes vraies, puisqu'elles sont con- donnent pour le bien ic la paroisse ; des pas-
nri tradieto:res : il fbut quune seule soit vraie. teuars sns foi sans tneurs, paresseux et mdif-
'a Quelle est elle 1 à quelle doctrine doit-on soi. féruts, à labri de toute plainte et de tut jît-
o- mettre sa fi pour espérer legitimement le S-. gemient; quelquesdtitres tellement pauvres
re !i i t ? 1église luthérienne ni linons donne à cet qu'ils out a grand pe e pour le pai iquotidi-
e éard ni pincipe ni décision. Elle laisse au i en ; des gles parfois biei honteuses de se

us contrire ss tistres librs de décider comime trouver à côté de confortiables écuries ir,gées
n ils entendent ses ouailles.libres dciVr, r dans avec le plus grand luxe pour de n bles ani-
e ce dédale de cotitradictions. Mais cette bigar- maux, tant elles snt sales et at arn s i; Ioe

ruc ne se mmaifste pa insFe dans tout ce mitite dde commnes tli mut répdi lai
e qui a rapport a nculte extérieur.que dlans i. lui et ses liiistrLs; plus de itraces du tdiian-
r seignment théologique. Nulle Part iifor. ele.i du service domîuir.alplus(de sainte-

r.. maile In'0xiste. Dans preslue tutes les Commiu- 'ùo(dans le unfriage nli dan ! dieation desen-
tics les ebses litirgiques sont abandoniées au fts.; la .eliioin lbauie dus fainllîes]; pltus

e caprice indiviLel tout comme le costume des aucune discip'inie religieuse tlle part. ace
dignitaires de Ilis . Four ce qui concerne qu'il i ya p lus personne qli soit disposé soiti

e les livres cde camiîiques, les mélodies, les textes à subir soit à diéfeiire le joug de l'église,--
e, ic seinions. l'ordre du service divin, la liturgie voilà lac s:ttiioin te l'eglhse luthérieni, qui
i de 'antel, la forme du b ptême, de la contir- est l'église nationale. Elle est là coiie uLn
_ imation. de la cèie, ditmariae, de Peiiter.e- trone originairement vénérable, mais dépouil-1
e ment. la pratique d'ine localité n'est jamais lli de sa coîîroinîe, le ses branchrs et de ses
t entièrement conforme à celle d'une autre, et eudiscresux et pourri, rongé de verscraqnant
s soIIvci lors'à une distance de quatre ou six Jusque dans ses racines sous les premiers cou ps
la ni iles, on visite une église ou qu0n assiste a le la temiiipte qli se dhelaine avec tout sa io-
Si nu ollice. aon reconnait à peimie si église et la lence ! Et cest là que noius resterons, crami-
ai coiui n ii ll Ont la mme rofesscon, tant o poneis à ce tron c j l a sa mne. pour le

trouve tout ebante et disparate. Qu'est-ce, plaisir deni atre bientét erases ? Nous nea lot-
Seicorc une ois, tuitne egl se qui n'est pas vous pas le raveor, et, n li, not eceur ne

t .mIne parventue à établir Pltite ins les cho- trouvera Plus dc ptix, nos dsihs ui seront
s ses de cen impatnce ? Sous de telles coudi- Plus apaisés. Kots rou/ons strer notre c/ris.

tisios et aeVe dus desaccords aus-i esseitiels, tvisne . nousi îrons laOù o1 itrlic slit ce que
comment esrit d'un ion penét rer it-i les cdit Lcriture ; où l'ise prescrit ce /ue ses
ecus proir v bre sentir lit force de la conînu- nnuiâtres doivrnt î,enscigner.ce que sesfidles doi.q

t ntc té ?fout cela pa sst-i a propre :t con-et a.pIrndre; nàI /on Veir a lunifrnutc dùuA
Sirire à engendîlrr dl i is;oi, md elli-rence et culte: o tOut est ilI nelrlete, CMnhrmn,-
- dégout I La dplorable source de toutes ces avec le creur et ctrîation ; o un puissant chf

e variations, C'est l'asence dans notre église spiritu-l ne se cruc pas devant lesu snis (e
- lIt,îe forte or-anisonc flîdée sur le prilicipe la terr-- mais seulement d'îant Dieu; où les
e d autorite. I s minist rs vivent ldans les coin- connons ont en-ore conservé de la fi, tle laf
is munies sebul et idépendants, lbres cde hire et disiplinc, des iurs i-e-igseis ; où E/ise est t
é d laisser fire, selon que cela leur convient ; réel/emtent ibtic sur un roc contre lequellespar-
- les cionisitoires ne s nen inüéent nullement, es de l'enr ne précaudront pas. C'est àcOn-
Stant que lus pasteurs fout lu besogne de rignenr tre cœur que noi.s nous sîpiarons de ta maison deC
. et qu'is ne sott pas !objet de qtuelque plainte. nos p aires, azs il faut nous séparer. En avant
- Dais bien les endroits les visites sont toubées vesRome" l

en dsuétude ; le pasteur et le sacrista oi - a
r vent le sacrisiaiti et le pateur vaquent à l'd.i
. muîisîration sptiriuuelle cde la comm une. année NUUVELLES f'EUROPE. c

bon ne, aiée mauvaise, avec ha mène routine. Jes deruiers avis d'Europe sont dùs à Ir'arr-
- so lhtie, ou plutt avec utne. - vée de l'Amerien à hutihfux, le 26, après dix r

t gigence croissante et une decadence de plus ijtrs d'tune traversée oragese.d
en ulu:, ilplu - & tujimete si le ,XGLI-i.ci:rt.- Oîc regarLdaitcoeacassure
service divin se lhit, si la parle de Dien estl GleTSRRE.- nuoilearda Rîîi ss ue
Sconîîvenautblemienit trèce ée, si le soinîndes âmes lacissolution du cubinet, qm s'est rétmnen
existe. si lese nirmants sOnt catéclisés et; on.eill S , après quoi lord.. Russell ut
rOeielt Une instruction convenable, et si tout es gémdsor. une entrsurv lrine. On
ce qi concerne le bien et 'adi]niiiistration es g l d m s t
iruele de la c laquele le iiinistère se trouve rduit de tenir slM ettavec 'èle, plus longtetmpsntelienîe et exactitdconi si le contraire n'a Les armes anglaises ont éprouvé de lion-lis lieu iLes Iatreux-fout des rappors il est veatux échIec( dans la colonie clu Cap le lon,-VA, etiA atlslotull, èes ces raptorts otur e-Espérance ainsi que sur les côtes d'Afriquel

ePrt esteltisanaucun résultat.l C'rst d nes p ledans tue expédition eitreprise contre la iterat d
pot etiltsî.saît i réutt C's qu denes nloirs.s

gouverneent îde ilch'seSe trouve enre les nie Ltm s i uu ' ent ren RxcE.- pAiner offert Par le présidenttu isnlîiiiîuso ii iW'Y Col,î-aisseri t rien, mtir ux-ni éégé es départe
au qui sont tellement absorbs quIlsrenden le janvier, aux 4.00 délétuès ds dpteAwcs au Ciel lorque les choses, restant dans mns. L isNpoontétmoigua de son inten-l
a vielle ornière du passé, sont enlcore tu tant I1tion d'éire ferme dans l'exercice de lautorité l

•c ... àa dnit la ntion Ia invsti. l îemandai à M. le Jsotp il suIp;ortaibles. Et s'il arrive à ha tête mia ire d'E 1 inial cl r~ue vlle il étatit u ,ir nde 1 l.glse relues hontes i, ainimés duile ci .EpolîAh uei t Prie H je sui maire ': eu
hieu de Ebse, prteut Foreille à ses pi celui ci repond tip ,ince, je suis maire des
et ouvrent he yeux sur ses maux, ils se tootsi ens" aEt. poursuivant : Prince, puisque
lis ar ls rosa irés grand honneur ene retrouver en

ni vir ni moyen pour rdonner, régler o votre prsence, vus e perettrez d'aoter
pîun.r là où il le fAdlrat. -élas ! c'est u nuelques iots à cex que j'ai eu le bonheur
Ialheuirct que lPeglise luthérienne ait livré à cle rononîcer lors de la réception du 1er jan- d
PEatse iest.vier:c'est de vous supplier de conserver aux b;'Etat ses biiens et ses privîlégesci dut de l'aiactes à venir de votre goivenueiieit Vénergie N

Sfrilliire s'était pur ainsi dire agenîouil-
lé devant theaen ; silencieux et s-uppliant, il
avait demandé merci à tous. il avit i tr o-.l Ijl, lu a t n e rru

Le, vieix diuealorsfit unpasenavant: gétoiS les cœurs, tous les regards, touts les:
-Misx t alors gi tetas en eunt: vienst ninienant, com ne satan, le Dieu-umi l .. toi qui es venduî l*ruuluénieit des unriiiés, il se relevait plein de fiel devantu ili ulis ade nois, qui nouts as tend vsl.t Ua , toutes ces rialedictions qui l'accablaient.qui votile s tasroir à notre foyer, rn'oistu -Scieté insensée et implacable !... s'é-p uag c1  iii le sacrilège et le m euCtrtre resîlp ui t cii j cc tt1 i -il i a t c e iif t n e à i ii b r e i itoi '? Notre échr.fauid, à nous, c'et le mépris ! a ,qui attaches lPinfcmrie à iti b rceauî,

La pin mie ic peut rendre l'expression Jdu 3rudcs gardle ! . prends (ard !. u voqulesSet de la voix avec lesquels le vieil- sur ta i te le genie futaludela haîne et de la
lrd,ue etdrandisit la co!isre de ses souive-icistiction... A votre tu, tous,soyez iaiu-
OIrs, avani prononcé cette terrible msoalédie- t its
lion. De Leifrov, immobile, accoiudé a à! mêete

LaVrillière avait de grosses gouttes CIe pce, le visage froidemient ironique, uvait
xtneuur atu front. O ientendait ses detîts cla- sumivi outes leIs péripéties de cette scène sinis-
iutnr, et lo'n voyait ses lèvres tressaillir f-I tre.
irileiient. -11 est à nouis !.. muruiira-t-il à demi--voix-Oh n! monsieur le duc De Savernay !.. s'é- avec un sourire gle'l .(-ria u-il d'unîe voix stridentte, ein lançant sur Et comme LaVrillièr, a p ès avoir jeté ceslui ses regards injectés de sanlg,C'est. trop,e'est derièreZ paroles die vegeance et die hine
Srop ·· atteignit le se il de la I<porte, il alla à lui.-Fis d'li)tratre et d'un assassin dit lei -Tu as oublié, lui dit-il, cIe Ie tendre lagLnéra lI d'Eperii y, d'unuîe voix Ieit, mais Imain.
a détotrnmer lic tête éhoignez-vous ' éloi- -De Letîfroy, (lit eui ci en se eonant.grz us! hAieci, merci !,.. toi cui nc m'aburando-

Comne l'écho du itonnerre qui gronde dans meo e r ai.
les mhoitiuugies, cent voix répétèrent • Tous ieux cl(-seii-lireîî nurpidem nt-Fils d'un traître et d'un assassin, éloi- 1lier.
grnez-vous !...Q' e d .re

Il y a de ces heures terribles, oùn P'hirilia- rtQuan d il fut dans la tr , LaVrillière s r-
tion est si sanglante, la désolation si profonde, r o t s corpst larmes

quetoues eu bodisen das l c uiigtemips contenues, larmes de rage, (de co-qute toîIteýý detux bondisseat datil le e-oeu
seemme un fimt irrité. i, de desolaton, coilrent d(eies Yeux.

-Efjant ! lui dit DeLeufrey.

oh cI li, je pleIure les dernières laries
qui restent à mon cœur.

Un inîstaitaprès, il essuya briîs-liiunient Ii
revers ie sa main.ses jou-s humides, et s'é-
cria en levant la tête vers ics fenètres éclai-
rées de Puppinrenti 1 di coilte d'Epernay:t

-Mes beaux rêves d'armbition et L'orgieil,
courme ils vous les out bruitaleimit brisés et
traînés da ns la boue !... Si près du port, être
rejeté si loii-.....Oh!.

Puis, sanis ajouter u n moilt, commînie s'il eût
été seul, il s'éaira par uie des rducuoisi-
iantes, et dismiriiut dans 'obscurité ie la nuit.

De Letifroy suivit un iinstant du regard la
direction qu'il avait prise :

-Va, va, dit-il ; tu emportes avec toi le
trait eipoisonné!..

Et, tira nt. fort trantrîuillenîcat son porte-ci-
garre aîu'jl allumina, il rejoignit Sa voiture.

-Allofs, murmra-t-il. e refermait l
glace,jc crois que notre pièce ce soir a eui un
beau succes.

Pendant qu'il albit achever ait café mne
cuvre si conseiciilusemîent élaborée, unîe

scéne d'un auutie genre se passait.
Le vieux -Benoist aviit quitté Phôtel di

géniéral c'E perniay, et, tout entier encor auix
terribes émotions et aux cruiels souvenirs que
la -le de cet homme avait remuitiés eni iui, il
s'chemin-ait d'un pas lent vers la rue des
Prouvaires-

Trois hloirnes débouchrent du coin de la
riue de Verneuil ; un des trois le montra aux
deux autres.

-Le voici, dit-il,

et la fermeté qui ont caractérisé ses premier
actes ; car, Printe., vous le savez inieux qui
moi, lu hiiblessi: a totujours perd îî les Etaits.

Le Président. reprit : " i Monisicur le maire
" j'a>prouve vos pensées, et muueon intentioit

toujours été de réuir dans taes actes la jus
tice et la fermett."
Oî a i leléplacl os inscriptions rhpublici

ieR sur les édifices publica par les inserijp
lions hiistoriqutes.

Ont parle d'une froideîr marquée entre Il:
prsidenLt et le cuthaigo d'afimres I'A ngleterre
à Paris, qui est lord- Norn.iitby. Ce refroi
clissemeit nuirai itpour cuîhlse lui iestire adopté(
pa r la Belgique contre les réfugiés fra nçais.

Oin a dlécouivert utte tramîe ayant pour obje
I'largisescmuî iit des condamnés dans le,
fers sur les pontons de Roiebefort.

Il y a ei marrestation tic 60 iersoinie-s ii-
pliquées dans les récentes insurrections de
Montpell er.
La costituîtion detait ètre prm ulguée ciiire

le 15 et 20Ojinvier afinL ie donner le teiis lié-
ccss:ire pour la piblieution des lois organîiiticu
les plus pressaltes.

Les prisonnirs de tclam, Ciinglii er, La.
iorieiùre et leurs coati:ignoîts île captivi e

ont été relaxés à la fronneriéetavec ijon,:tioI
île ue pis reparaire enu Fm:iîce.

Il devait y avoir une grande revue de li
gaîrni,onu sédenlitnire de Pa ris aui Champ cle
.llars, le javier, si le teipis n'y iettaiti
obstacle..

Le Président a déjà op né des réformes
imuipoi tat ies. L1Un11 loi réglementaire a diuni-
lii les dangers des cabarets doit l'iiflieiice
est ioijoirs si filieste sur les uumurs publiques
et qui ont tant contribté en hlFratnce à la mpro-
pagation du socialisme piar la facilité qu'ils
o[Flraient à totus les conspirateurs le village
le se voir, de s'uasse Ublr, i s'exalter tous

les jours.
Le dernier rt pport télégrauoîhiquie toueha ut

l'A ulheterre relate ce ( isuit:
Le MxNisTEns.-Le Tizes dit :- Nous

consignuois le fhiit tel lue nous le erovons é tre
-e'est-à- dire que les essais île miifieationt
plirtielle cu tuin stère par la suîbstitutioun de
trois oit quatre membrs nouveaux cà d'autres
bu cabinetiactuel q(uii opérerainte retratte,
lott été stunîis di'auiccui résultat. Il .parait

qtu'en conséquence Lolrd J. Ilusseil serait réso-
l dttedre la convocation cut frlement sans
aoîr eilXto îaitu chuangement Iuportant
dans le miluisitre...

Le illorning Herald a été imformé que le
Marquis de LanuidsdoUVne a remis son porte.
feiuille et q1udl ne demeure cii office quu nat-
tendanti u successeur.

Le mime journal présmeI qule le Marqms
le Normiatiby a quité Paris pour assister þacu
Conseil Prive le 10 janvier.

hioss-r. -' u journail e tlaibourg, clit
e Daily Newtes, annonce q1ue la Porte-Uttoiitt-
le a traniis at gouvernment anglais une
note ei fcurme le protestatioi contre le retour
le .Kssi. "ci "'Agleterre, lu liberté li ayant

ésidence aux 1ats-Utis. Le réablisseieit.
es eiltions ainles entre JaPorte et l'A utri-
hle rend iîcessulîre le strict accouiplissement
e cette conditionu."

OUn journ:I l prolestaut île cette ville donne
on tmot sur le coup-d'état de Louis-Nopoldon.
lais ls eu tises qu'il asiguie à cet événement
'ltvait leur source q(Iue dlans Iimaginualtiou dIe
Lcrmviun, î'eii sont que plus ndrôles, et nous
es reprotis comme unii specieueilnott Cuu
es aberrattîuis imultipliées quie nuos lecteurs
caVent déja mettre très à propos ait compte de
fî-le t -dissidente.
A qui doit revenir toutle mérite dIe Fihabi-

té déployée par roluis.Napoléoon pour assurer
esuccès de l'acte tIt 2décembre 1 - C'est "ux
esuites- qu uppartient cet hîonnceur, dit le jour-
il ci questioni,cu r le Président de France n'est
ntre leus mains quu instrument qu'ils fount
1o11voir à lier gré, et ý l ese preson
Pl'tînii de ce grave juîgemîenit, ce soitt les
ui vau>tes -

PnEMuiit. Pativ.- La rèvolutiondtu 2
lcemnbre était trop bien cultleilée et a trop
in réussi pour le ca/ibre intellectuel de Lous-
apoléon. Qu'une entreprise si imuerveillcuise-

s ment préparée ptisse être le fait d'u bom me
e reconitu îîlpour îîn fou. ldans sa.jeuems, et pouri un
" débauché, ce a'est pas probable. Donc les ji-

suites en sont les atutecirs!
Scomn i vtslE.- TUatdis qu'en France

- tous les partis envisageaient le mois de mai
continmue 'poque <he la lutte à laquelle tous

- s'attendaient, nuhl ne fesait de préparatifs pour
. di-ceuibre. .Il ptitl cependant quiile cete révo.

ltion prrnaturée Ie decembre 1851, éttit
connue à ome au comiencenent de novemt-
bre ; preuve, conue oît le conçoit bien, que le

- projet cin était Conut là et y était approuvé
un mois avant qu'il n'ait éclaté cin France. Il
arrive aussi lue les ecelésiastiques de quelques

t endroits de P'talie ont maintenant iundiscrà-
tion de se vanter ie cette connaissance ntilcu-
pée t fait du 2 déetembre. Dona les jêsuitcs
en sont les auteurs !
.'Ptosim PEU vE- Tolites les puissances

dl'E-rcpe que l'an peut tappeler puissances i-
sulliques, se sont nonî seulement hâtées d'ex-
primer letir aplhlprolbttioin dii coîup-l'éta t ci
France, avant iêime d'en connitre la portée
et le Curactère (à moins qu'ils nî'en eussent été
prévenus), mais leurs à Paris se
;sont éueés îrécipitanueinlil, et sans attendre
dles distructions deleurs cours respectives, ai-
devant le Napoléonu, le jour même, croyons-
Ius Cwe bdier!) qu'cut ]jn la dissoltionit d
gouvernement conist itutionnel tie France. Cela
leur donnet 'air c'avoir préalalblement reçu des
instructions pour appuyer le complot de l'iuns.
trumtîent commun. Donc lesjésities enu sont les
auteuts

QuATRiMue PREuvE.--Tous les jéstîites et
les orgunes itutuonituins par toute Pliurope,
ont simulaneet exprimé en clchur des
lounges et leur joie ai succès île Lotuis-Na-
poléon ; cin qiuoi czx d/lenéique les ont.
iîrtuitcuueut scandicée Donîc les tîuteturs chut
succès tie[Louis- N:it-]lon ce sonut les Jlésuuites!

CuxixcusE Pi.:Uv.- Les bounmes d'état
ultramonains,i les évêques et les pîréires

par tute la France ont employé eun s'unis.
sIt tleurs efforts et leur inuence pour engager
le peupIe à voter en licveur nIc Louis-Napolé-
c.ililieri ère hîret uque lesjésUtes sont les
atuteuir dci 'uuîî.iét dii 2 iléceuîîlî!

Il faiudrat à ces cing démonstrtions puis-
santes, en join rle une sixiéme : "infliuence do
Pl'élise dle l loim employet à iluspirer à Louis.
Napoléon des desseins hostiles à la Grande-
13reiuugniut, et alfin empceer entre elle et les
Etats-Uniis ium alliance qui était le dernier
espoir (le let libîté:; par suite le quoi le clergé
aunéricain soulève la popultion irbindaise
d'Amérique contre PAntgleterre. etc. inici,
ce fit que si les prètres parviennent àc étotulîer
cii Europe la lilbert coustitutionnelle, ils se-
ront mieux en position( le conquéri- et subjui-
uer les Etats-Unis pîar lit roix et par l'épée !"
Il n'en tiudrait pas davantage ci effet pouur

donner une fice nouvelle aux choses nde ce
monde. Nous ignoroms cependant si la plume
rpui tient ce langage se chargera elle.méme
<léerd o !o hnem cette bsiore umammu tli
dles événements dI'Euroe.mis l'esquisse qu'on
vient( de lire ncî'e est pas inoins iuiioîîunment
euieux des i èveries hi:briles dut MtIontr-eol lit-

Le Juirnaite Quélcc paile indices qui
feraient croire à des dissentions ait seimî dul noti-
veut cabinet. Néanmoins cette opinion est
coiitrediti, lur le Canadien.

M. Rolph est parti pour lel .ltt-Canda : la
Gazette de Qurce( dit que ce ministre voyage
en ce moment pour ses ajaires per-onnelles.
Le Journd/tl bserve ique M. Rolphl uisse une
multitude dl'tflbtites importantes et des docu-
Intits qui exigetent sc lrésence et sa signa-
ture. En fin le but cie ce voyage,selon le Journal,
serait, soit T'rointo oi NOrfhlk soit une entre-
vue .vc 3L Cameronmo, ' sans leqtel M. Rol lh
aurait dclaré à M . Hieks ne ias vouloir en-
trer danus l'adinuistraitionu."

Nous ne nous arrétons guère à des syuiptô-
nies ; encore moinsion uouts réuirions-nus
s'ils sont dlévorales. Nous consigunons
ce ui arve et tnous disons les ruimeurs qui
ussent. Nous regardous auss comme de no-

ire domnine un autre fait sigulier sur le
compte dui N1Aorth .nterican. Cejounial, orgia-

-C'est bien. le fer,et il lui fut impossible di eirire le moin-
-Vous le fouillerez et vous lui prendrez drm mouvement.

des ptpiers qu'ili a sur lui. -Ti vois, muîon petit vieux, li i dit un des
-- S'il se dfend i deux d'une voix railleuse, qu'il i fout pas
-C'est uan vieillard. chuer:cher à fuire du tapage. Ça ne sera pas
-- Il y a des vieilla rds qui sont encoro urs long : procdois.

à cunre, :lit un des hommes hochant la tte, Eu, en un instant, les poches furent fouillécas
mais on fera pour le mieux. et retournées avec une prornptitude île m1ow-

-Allez;! répond celui qui semnblit con- vemenus qui déceluit un grande habitude
nîauder lesantres. dans c-ux cui agissaient ainsi.

Les deux homnes prirent chaeun un côté L'hommótitanteuis'étuitrapproché.
de la nue pour ne pas éveilien les soupçoi.s de nîes oilleuurs lii tenditquelus papiers
celi qu'ils suivuient, et le troisième se tit celui-ci les pucoulm t ruîI eîieimt:
à dix ou quiize pas derrière euix. -Cr voilà, lit-il tout à coup, Cil Cil prenant

Il était impossible de voir sa figure, car unuu'il examntttntivemetitàla clact
chapeau à larges bords était rabattu sur ses récerbèneMe de se trouu; retz
yeux, et il étai envelpé jusqui'tiu nez cdans les autres à ce brave homte.
un manteau dont les plis tournaient a dutour d Pis quiavitrlé ainsi ta un petit
son visage. uua noir qu'il se nit sur lu visage, et fit

Ils mamchèrent ainsi longtemps ; le vieux signe atx caix louîmîs de rendra li liber-
Bennit avait traversé le pont myal, la plîaceiù do ses mouveets ui juisumier.
clii Carouisel,et, a ppuyant scur la droite, il ve- -N'aie aucune peur, titi dit-il, tI'iuuîe voux
unil de s'engager dias la petite rue étroite ieîsît la Aubeéltittaiéé pudene ; ou
obscure de St.-Nicaise, pour gagner la rue n'enîveut A à ta vie, ni à itu se. Suîeîeît,
St.-Hfonîoré. lorsule tout à coup, sur un signu si tu tiens à ce qu'il net'arrive point tuiailheur,
qu'ils se fient, les dceux Ammes se mappro'u-icdis à Imroueunsuelot îe ce qui viet
chòrent et se jetèrent à la fois sur le vieillard. (ce iarniten ; il est prudentipour toi cue tt

Una lesaisit pur le bras, pendant cue le s- quittes Piu plus vitetiî n'as plus rienl'i y
cond avait son de liii tenir uit moucoir sur e. Da iii tii recevras Irgni ceSsire
la bouche pour étouffbr ses cris, précautionpour faire lit route. MiitenatuC'uIl il îîo tan
d'usage, à laquelle om aue n ucjarnis uncein et ic. cherehe tas - suvoir :lui iaus
homme quelque peu amiliarisé avez ce gen.soinnîus.
rUe drdqhpia.

3eloint essaya de sq débattra,'axs ses m- (A continuer.)
grc&r rbrcatiietet de fortdsgtmillprrds, aux brms
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